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DES PRINCIPALES 

OPERATIONS 

P RAT î R ES 

Sur les Dents 6^ Gencives dans plufieurs Villes ^ tant du 
Royaume, quEtrangères. 

Par Monfieur Charles-Ajsi toine Andrien, Chirurgien 
Dentifie-Oculifle de la Ville-Principauté de Sedan:, & de 
l'Eleâeur Palatin^ Titré de la Ville de Francfort à la Diète 
i Election & Couronnement de F Empereur Charles VIL 
Islaturalifte en la connoijjance Phyfologique de la Dent & 
de tOeif & Artijie expert en cette partie, 

Nihîl liîie vidieruli & Êcîendi facultate Vita. 


LA L T O N, 

De rimprimerie d’AYME’ Delaroche, lèul Imprimeur-Libraire 
ordinaire de Moniè'gneur le Duc de Villeroy, 
de la Ville & du Gouvernement. 



M. DCC XLV 
AVEC PERMISSION. 



A L Aü TEU R, 

Par M. de Saulx, Doéteur en Théologie, Chanoine de 
FEglifè Mécropolitaine, SC Principal de rUnivcrfité de 
Reims. 

T . . , - 

J- 01 qui ^ar les Bienfaits de ton Art pècieux y 
Confervmt de nos Corps les principaux Ouvrages y 
^ Répares Içs trijîes dommages 
^'éprouvent chaque \our ^ bc n^nts è> les Teux i 
De ceux-ci ranimant la mourante Lumière ^ 

Et rendant à ceux-là L Email éhlouijfant y 
Tu deviens y ANDRlENy par ton Art bienfaifanty 
Au bonheur de la vie un Mortel nécefaire. 




OPERATIONS 

FAITES A LYON, 

Depuis le 2p. Juin jufqt/au S. Novembre. 

M AD AME Vouty, Epoufe de M. Vouty, Négociant, vis-à- 
vis de THotel de Ville , à l’entrée de la Rue du Puits - Caillot » 
guérie de quatre Dents au devant de la mâchoire fupérieure, 
atteintes de caries noires, pouriffantes & défedueufes depuis . .10, ans. 
Lef^uelles ont été réparées de façon qu’elles paroiffent & font 
entièrement faines & fans aucun défaut. Cette Dame 2 . été auiîî 
guérie d’une fiftuleàla mâchoire fupérieure, qui pénétroit juf- 

qu’au lînus maxillaire, depuis . . , . ..I. an. 

Mefdemoifelles fes filles guéries toutes deux de deux Dents au devant 
de la mâchoire fupérieure, cariées depuis . . .... . i, an* 

Madame de Varenne, époufe de M. de Varenne Négociant, Rue 
Lanterne, guérie de la carie d’une Dent molaire de la mâchoire 
inférieure, fur laquelle elle ne pouvoit manger depuis ... 6 . ans. 
Sur laquelle elle fait à préfent la maftication comme fur les autres, 
fans reffentir aucune douleur. 

Monfieur Grimault de Verneüil, Entrepofeur du Tabac, Rue de 
Flandres, guéri de la carie d’une grofîe Dent molaire doulou- 

reufe depuis ... 3 . ans. 

Madame Deferoix, époufe de M. Deferoix Marchand Drapier, 

Place St, Nizier, guérie de la carie des quatre Dentsdncifîves de 
la mâchoire fupérieure, cariées & défeétueufes depuis . . , 8. ans. 

Madame Drapier, chez M. Clavel Chanoine de St. Nizier, Rue 
Gentil, guérie d’alFedions malignes qui lui rendoieilt toutes les 
Dents byanlantes depuis ^ , 4. ans. 

Aij 












Monfieur de MontIoKg, premier Echevin de la Ville de Lyon, fur ^ 
les Terreaux, guéri d affeétions malignes qui lui rendoient les 
Gencives fanguinolentes, malaftres & livides j avec ébranlement 

de tontes les Dents , depuis.. • •, • , • • lo. ans. 

Lefquelles font aftuelkment faines, raffermies & dénuées de 
toutes mauvaifes affedions. 

Madame de Lurieux, demeurant en Rue Neuve, guérie de la carie 
de deux greffes Dents molaires qui lui caufoient de grandes dou¬ 
leurs depuis . . . . . . ... 2. ans. 

Madame Doyat, époufe de M. Doyat Marchand de Draperies en 
gros, derrière St. Nizier, guérie de la carie de deux greffes 
Dents molaires de la mâchoire fupérieure , fur lefquelles elle ne 
pouvoit manger depuis . . . . . .2. ans. 

Monfîeur Baffet, Concilier en la Cour Souveraine des Monnoyes 
de Lyon, demeurant Rue St. Dominique, guéri de la carie de 
deux groffes Dents molaires de la mâchoire fupérieure, cariées Sc 
douloureufes depuis . . . . . . . 4. ans. 

Sur lefquelles il mange à préfent comme fur les autres, fans 
reffentir aucune douleur. 

Madame Baffet fon époufe, guérie de plufieurs excroiffances char¬ 
nues qu’elle avoir à la gencive inférieure, & qui montoient juf- 
qu’au haut des Dents, depuis ..* 2. ans, 

Monfieur de Glatigny , Procureur Général en la Cour Souveraine 
des Monnoyes, demeurant fur la Place de Louis-le-Grand, guéri 
de deux groffes Dents molaires de la mâchoire inférieure cariées > 

& qui lui caufoient des douleurs aigues depuis.. i. an. 

Lefquelles font guéries fi parfaitement, qu’il s’en fert comme des 
autres, fans reffentir aucune douleur. 

Madame Cizeron , époufe de M. Cîzcion Mat-rhand de Dorure en 
gros, grande Rue Mercière, guérie d’affedions malignes qui 
lui fàifoient reffentir des douleurs aigues dans toutes les gencives, 
avec ébranlement de toutes les Dents , depuis . .... 4. ans, 

Mademoifelle Bon, fille de M. Bon j Marchand, Rue Lanterne, 
ayant quatre Dents au devant de la mâchoire fupérieure > atteintes 
de caries noires , pouriffantes & défedueufes depuis . . .• . 5. ans. 
ont été réparées de façon quelles font entièrement faines , & ne 
paroiffent pas avoir jamais été attaquées. 

Monfieur Pafcal, Marchand de Bas en gros, au coin de la Rue des 
Bouquetiers, guéri d’affedions malignes. qui rendoient les genci¬ 
ves molâtres , gonfflées , fanguinolentes & douloureufes depuis 4. ans. 

Monfieur Soudan , Capitaine des Chaînes & Commis au Secrétariat 
de la Ville de Lyon) demeurant à l’Hôtel de Ville, guéri d’une 
fuppuration du cordon des vaiffeaux dentaires, qui laiffoit conti¬ 
nuellement échapper fur toutes les gencives un pus blanchâtre qui 

fortoit d’entre les racines des Dents & des alvéoles, depuis . . 3. ans. 







( 5 ) 

Mademoitelle Teraflbn, Penfîonnaire au Monaftère des Dames Bé- 
nédidines de Blie fur la Place de Bellecour, guérie par l’extrac¬ 
tion d’une groffe Dent molaire de la mâchoire inférieure, qui la 
tourmentoit depuis ^ . , . . . . . .2. ans. 

Cette Demoifelle a été auiîî guérie d^une Dent du devant de la 
mâchoire fupérieure, qui commençoit à fe carier. 

Madame la Marquife de Luhgnem, demeurant dans le Quartier 
d'Enay, guérie d’affedions malignes qui lui rendoient les gen¬ 
cives gonfflées, fanguinolentes, molâtres & douloureufes depuis 5 - 
Madame de St. Eloy, époufe de M. de St. Eloy Tréforier , proche 
des Religieufes de Ste. Marie, guérie de deux Dents cariées au 
devant de la mâchoire fupérieure,-lerquelles ont été réparées de 
façon qu’elles font entièrement faines, & ne paroilfent avoir ja¬ 
mais été attaquées. Cette Dame a été auiïî guérie de la carie 
d’une Dent molaire de la même mâchoire douloureufe depuis 2* ans.. 
Madame Pupil, époufe de M. Pupil Lieutenant Général, demeu¬ 
rant fur la Place deLouis-le-Grand, guérie d’un gonfïlement de 
gencives qu’elle avoit depuis . . . . . . . . . . . 3 • ans. 

Madame Darrefte, Rue de la Juifverie, guérie de la carie d’une 
petite Dent molaire de la mâchoire fupérieure, cariée depuis 2. ans. 
Madame Rame, époufe de M. Rame Médecin de la Ville de Lyon, 

Rue Mulet, guérie d’une fuppuration caufée par une fiftule qui 
étoit à la racine d’une petite Dent molaire de la mâchoire infé¬ 
rieure, qu’elle avoit depuis ..• , 

Monfieur fon fils ayant quatre Dents au devant de la mâchoire fupé¬ 
rieure cariées & défedueufes à un tel point que les Dentiftes de 
Paris n’ont jamais pu les lui réparer, elles ont été réparées par 
. l’Auteur, de façon qu’elles font entièrement faines ôc belles, & ne 
paroiflfent pas avoir jamais été attaquées. 

Un Garçon Magaflnier de chez M. Gouttenoir, guéri d’une fîflule 

qu’il avoit à la mâchoire fupérieure depuis . . . • • . . d mois. 

Monfieur Canac, fils de M. Canac, Propriétaire des Diligences du 
Rhône, fur le Quay St. Antoine, guéri d’affedions qui lui ren¬ 
doient les gencives gonfïlées, excroiffantes, féparées des Dents, 

avec ébranlement de quelques-unes , depuis.2. ans. 

Mademoifelle fa fille pareillement guérie de quatre Dents au devant 
de la mâchoire fupérieure qui commençoient à fè carier , & ont 
été réparées de façon qu’elles font parfaitement faines & belles. 

Les Opérations de pluficurs Dents artificielles mifes à plufieurs per- 
fonnes que je ne nomme point. 

Lt plus de ( 500 . autres perfonnes de ladite Ville de Lyon, qui ont 
reçû.un parfait contentement de mes opérations fur les Dents & 
Gencives. 







approbation. 

N o us André Perrichon , Chevdier de l’Ordre du Roi , Secrétaire de 
cette Ville & du Commerce^ Procureur du Roi de la Police , faifant la fonc¬ 
tion de Lieutenant Général en ïabfence ^ .certifons k tous qu’il appartiendra que 
Sieur CHARLES-ANTOINE ANDRIEN, Chirurgien Bentifie dr Oculifte de 
la Ville & Principauté de Sedan , a fait en cette Ville quantité de belles Cures & 
-Opérations aux Dents & Gencives a plufieurs Perfonnes de difiinciion , ^ autres 
de tous Etats , avec tout le fuccès qui elles dévoient attendre de fin habileté é* 
de fin expérience dans ledit Art , ainfi qu’il nous a paru par différens Cer¬ 
tificats qu’il nous a repréfentés, qui font rejiés en fin pouvoir, dE le témoi¬ 
gnage de plufieurs perfonnes dignes de foi , qui nous ont certifié que ledit Sieur 
AND R lEN ne leur avoit rien laifie a defirer de fis foins & de fin attention k 
leur nettoyer les Dents , dl fo/ire tout ce qui étoit nécefiaire aux Gencives , 
enfirte qu’fi s’efi acquis en cette Ville une grande réputation s dP k cet effet lui 
permettons "de faire imprimer ydp- inférer dans le Recueil ordinaire défis Opé¬ 
rations , tes Certificats qu’il nous a produit , afin que le Public fiit informé des 
connoiffances, capacité dP fiience que ledit Sieur AND RIEN a acquifis dans, 
fin Art , dont U a donné des preuves depuis long-tems s k l’effet de quoi Nous lui 
avons accordé la préfinte attefiation , pour lui firvir dP valoir ce que de rUifiny 
que nous avons (igné, dr fait appofir le Scel ordinaire de cette Ville. Paît k Lyon 
le Octobre mil feu cent quarante-cinq.. . 

PERRICHON. 


SUITE DE CE RECUEIL. 

L ’AUTEUR a fait auffi/plüfîeurs belles Opérations aux Dents & Gencives 
d’une infinité de Perfonnes notables dans les Villes tant du Royaume 
qu’étrangères ci-après dénommées, dont il a les différentes atteftations par- 
devers luij lefquelles Opérations font en trop grand nombre pour être 
détaillées ici. 


A Paris. 

St. Germain en Laye. 
Roiien. 

Havre de Grâce. 
Dieppe. 

Abbeville. 

Amiens. 

Beauvais. 

Reims. 

Verdun. 


A Sarlouîs. 

Trêves. 

prancfort. 

Manheim. 

Strasbourg. 

Chiions en Champagne. 
Toul. 

Nancy. 

Luneville. 

Dijon. 
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REMARQUES ET DECOUVERTES 

FAITES FAR L‘ A U T E U R. 

i**. T’A i remarqué que par la fpécuîation des Dents & Gencives on pou- 
J voit tirer beaucoup de Prognoftics & Diagnottics far le tempérani- 
ment de Thomme, & les maladies y affeétées. 

2°. Qu’il étoit néceffaire de faire ôter les Dents de lait aux ep.fans dès 
qu’ellesbranlent, pour empêcher que les fécondés ne viennent difformes & 
mal placées 5 comme auflî de leur faire nettoyer lefdites Dents de lait dès 
qu’elles font limoneufës, & les faire guérir de leur carie dès qu’elles fe gâ¬ 
tent, pour empêcher qu’elles ne communiquent leurs mauvaifes affedions- 
aux germes des fécondés î On fe gardera de les leur ôter avant qu’elles ne 
branlent, parce qu’on rifqueroit d’emporter le germe des fécondés avec les 
prémières, 

3®. Qu’on pouvoir replacer une Dent humaine à la place d’une qu’il au- 
roit fallu ôter, & la raffermir, ayant rnême obfervé de plus qu’on ppuvoit 
replacer la même Dent dans fon aiyéoic après fon^éxtraâ'iprt, en ayant 
auparavant exfolié la carie , de forte qu’elle pût fervir à la maftication y fang 

pouvoir dans la fuite caufer aucune douleur. Y 

4®. Qu’on ppuvoit replacer une Dent humaine à la place d’urté qu’il au- 
roit fallu ôter, &; la raffermir, fans pour cela que l’on fût obligé d’ên ôter 
une fur le champ à une autre perfonne ,^ mais qu’on pouvoir fe fervir pour 
cet effet d’une Dent féparée de fôH alvéole depuis long-tems. 

5°. Qu’il étoit néceffaire après lès maladies de long cours, de faire.vifîtér 
fa bouche par un Dentifie expert, parce'que pendant le cours d’une maladie 
l’hakine à qui elle communique fon venin, agit puiffamment fur la Dent 
& la Gencive? ce qui arrive aufïî par la férofité du Cerveau, qui dans ce 
tems-là étant mal affedée, & tombant fur la Dent & la Gencive , leur 
communique fes mauvaifes affedions & les détruit. Avant & après les 
longs Voyages, iîir tout par mer, on aura foin auffî dé faire mettre fa 
bouche en état. Une bouche mal affedée & en mauvais état, eft plus fuf- 
ceptible de fcorbut, qu’une qui efl: faine & en bon état. 

6°. Que les progrès de la carie des Dents font quelquefois fî grands, 
qu’il en réfulte des tumeurs confîdérables aux Gencives, dans lefquelles le 
pus renfermé caufe des ulcères fiftuleux, qui détruifent non - feulement 
les Gencives, les Dents & les Alvéoles, mais encore les Os Maxillaires 
fupérieurs , les Os Palatins & le Vomer, dont la déperdition fe trouve 
quelquefois fi grande, que l’on efl: obligé d’avoir recours à des palais 



artificiels ou obturateurs, pour empêcher que la falive & les alimens ne 
s’échapeat par le nez, & les excrémens du nez par la bouche. 

7°. J’ai remarqué enfin qu’il étoit très-néceflaire de faire guérir les Dents 
œillères ou canines de la mâchoire fupérieure, dès qu’elles commencent 
à fe gâter, parce que fi on attend que la carie foit parvenue au nerf de 
ces Dents, l’irritation & la douleur qu’il foutfre peut caufer des tumeurs 
& inflammations au globe de l’Oeil ou à fes parties contiguës , d’où peut 
s’enfuivre perte en partie ou totale de la Vue, parce que ce nerf eftune 
portion de celui qui eft inféré dans les mufcles moteurs des Yeux. 


O B s E RVATION. 

A Tmï remarqué que la Dent. & l’Oeil avaient ensemble me connexion. 

parfaite, tant par rapport aux nerfs inférés dans les mufcles moteurs 
des Yeux , dont quelques rameaux fe portent dans la racine des Dents canines 
fupérieures, appellées pour cette raifon œilleres t que par rapport au premier y 
fécond, troifîeme ^ quatrième, os delà mâchoire fuperieure fqui forment une. 
partie de l’orbite de l’Oeil s ayant de plus remarqué que l’Oeil la Dent 
avaient des maladies fympatiques, aufquelles il ejt impoffblé d’apporter re¬ 
mède, pins connaître parfaitement ces deux parties ; & pour éviter les in- 
conyéniens qui peuvent arriver , lorfqu’on fe confie a des Dentifies qui ne con- 
noiffent point l’Oeil ni la correfpondance qu’il a avec la Dent, j’ai jugé qu’il 
était nécefaire pitre Dentifie, pour être parfait OcuUJle, & d’être Oculifiey 
pour etre parfait Dentifie. défi pourquoi j’ai rajfemblé cés deux Arts fcienti- 
piques -ou ces deux Sciences - pratiques, ir/wM-ill/ifit avec ta même dextérité 
fur l’Oeil que fur la Dent \ pour toutes les Opérations qui ioncermnt cet or¬ 
gane, même celle de placer un Oeil artificiel s donnant aufjî des Confultations 
raifonnées fur les Maladies des Yeux les plus difficiles à connaître , ^ qui ne 
peuvent fe guérir que par les Remèdes généraux,, lefquelles Confultations on 
peut envoyer aux Oculiftes dé Paris , pour les mettre au fait de la maladie 
d’une perfonne, & en conféquence recevoir leurs avis, fans être obligé de Ce 
tranfporter a Paris. - . •* , 


^ Les Perfonnes qui voudront confulter FAuteur fur la Dent ou fur 

^ T ^ , lieu de fa demeure, en 

afiFranchiflant les Lettres, fi , . - 



